
II. L’EMPIRE ROMAIN, LIEU DE BRASSAGE DES CULTURES AUTOUR DE LA MEDITERRANEE 
A - La naissance de l’Empire romain (Ier siècle av. J.-C.) : Rome, une cité devenue un Empire 
1 - La crise de la République romaine 
Rome est une cité fondée au VIIIe siècle avant JC.

Du Vème au Ier siècle av. J.-C., Rome est une République : dans les faits, seuls les plus riches 
gouvernent, au sein du Sénat (OLIGARCHIE).

Le pouvoir est séparé en 3 institutions : 

- les comices (assemblées populaires)

- les magistrats 

- le Sénat (contrôle les magistrats)

Le pouvoir est contrôle par les familles les plus puissantes et les patriciens.


A partir du IIIe siècle av. J.-C., les Romains enchainent les conquêtes et fondent un immense 
empire territorial depuis Rome, leur cité historique : ils conquièrent l’Italie, puis progressivement 
l’ensemble du bassin méditerranéen, ainsi que la Gaule.


Au Ier siècle avant J.-C., les généraux romains victorieux se disputent le pouvoir (guerres civiles). 
C’est ainsi que Jules César s’accapare le pouvoir, jusqu’à son assassinat en -44.  
A la suite d’une nouvelle guerre civile, son fils adoptif Octave l’emporte. Détenant seul 
l’essentiel du pouvoir, il met fin à la République et fond un nouveau régime politique 

2 - Octave-Auguste fonde le PRINCIPAT 
En 27 av. J.-C., Octave reçoit le titre d’AUGUSTE et fonde le PRINCIPAT (aussi appelé

« EMPIRE »), forme de gouvernement qui sera reprise par ses successeurs jusqu’au Vème siècle de 
notre ère. 

Quelles sont les caractéristiques de ce nouveau régime politique ? 

Auguste détient tous les pouvoirs et il ne peut-être contesté… 

… mais il maintient les apparences de la République romaine  

MOTS CLES à mobiliser : PRINCEPS / IMPERIUM / TRIBUN A VIE / CONSUL / PONTIFES 
MAXIMUS / AUGUSTE 


POUVOIRS D’AUGUSTE

(et de ses successeurs)

EVOLUTION ET 
ORGANISATION


DE L’EMPIRE

LE CULTE IMPERIAL

définition du terme + 

définition

Auguste (puis ses 
successeurs) dispose de 
tous les pouvoirs, même s’il 
préserve les institutions 
républicaines comme le 
Sénat (il est le « Prince du 
Sénat »). 

Il est le chef de la religion, 
de l’armée (titre 
d’Imperator), fait les lois, 
contrôle le Sénat, et 
dispose du pouvoir 
judiciaire suprême.


Sous Auguste, l’Empire est

agrandit par des conquêtes 
en Europe centrale, 
jusqu’au Danube (sert de 
frontière naturelle).

L’Empire est divisé en 
plusieurs provinces, sous 
l’autorité de gouverneurs.

A sa mort, Auguste est

divinisé : c’est « l’apothéose 
», dont bénéficieront 
d’autres empereurs après 
lui. Les habitants de 
l’Empire ont l’obligation de 
rendre le « CULTE 
IMPERIAL ».



3 - Brassages culturels et religieux dans l’Empire 

Par la construction de voies romaines et le développement des échanges commerciaux, l’Empire 
met en relation ses diverses provinces, ce qui permet un brassage culturel :

➔ La langue (latin) et le mode de vie des Romains se répandent dans l’Empire, surtout en

Europe et en Afrique : c’est la ROMANISATION (fondation de villes reprenant le plan et les

monuments de Rome, comme Nîmes, loisirs romains, etc.). C’est pourquoi les Empereurs 
diffusent aussi de plus en plus largement la citoyenneté romaine donnée à tous les hommes libres 
en 212 (Édit de Caracalla). 

Quel est le brassage religieux qui s’opère dans l’Empire romain ?

➔ Sur le plan religieux, c’est davantage un croisement qui s’opère entre religion romaine et

croyances locales :

- Là où la religion romaine se diffuse, elle se mélange aux croyances locales : c’est le « syncrétisme 
» (synthèse de religions différentes). Ainsi les Gaulois adoptent les dieux romains tout

en conservant leurs propres divinités.

APPORT : A l’inverse, Rome est influencée par les mythes grecs, mais aussi par les CULTES

ORIENTAUX, qui y connaissent un grand succès car ils promettent la vie éternelle (concept étranger 
à la religion romaine). C’est le cas du culte d’Isis, mais aussi de la jeune religion chrétienne, née 
dans la province de Palestine au 1er siècle de notre ère.


B - Christianisation et invasions (IV° et V° siècles) 
1 - Le christianisme : une religion combattue... 
À la fin du Ier siècle de notre ère apparait en Palestine une religion nouvelle : le christianisme. C’est 
une religion MONOTHÉISTE, qui repose sur plusieurs croyances fondamentales :

- un juif nommé Jésus, exécuté par les Romains vers 30, serait Dieu incarné

- la vie éternelle serait promise à ceux qui suivraient son enseignement (= Jugement dernier)

=> Si cette religion se répand par la conversion, elle est régulièrement l’objet de

persécutions.

Si les persécutions n’ont lieu que par épisodes, elles prennent parfois des formes

spectaculaires (livrés aux fauves dans les arènes, crucifixions collectives, etc.). Toutefois ces

persécutions ne découragent pas les Chrétiens qui, pour beaucoup, font face à leurs supplices 
publics avec dignité, ce qui impressionne de nombreux Romains... qui se convertissent.


3 - Au Vème siècle : la fin de l’Empire romain d’occident 
Au Vème siècle, l’Empire romain est confronté à des vagues de migrations de peuples germaniques 
(ex : les Francs, les Wisigoths, etc.) qui pénètrent dans l’Empire : ils s’installent définitivement dans 
diverses régions de l’Empire d’Occident, y fondant des royaumes

=> L’Empire disparait en 476.

L’Empire d’Orient, lui, est relativement préservé, et survit à l’Empire d’Occident. On parle alors 
d’Empire byzantin (cf. Constantinople, capitale, bâtie à la place de l’antique Byzance)


La civilisation romaine a aussi nourrit la culture européenne en lui fournissant un modèle 
politique (l’Empire, qui en a inspiré d’autres), des règles d’urbanisme (plans de villes, égouts, 
etc.), des loisirs (bains, courses de chevaux, etc.), une langue (le latin), et en assurant le 
triomphe du christianisme.


